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PARTIE I 



1. — Orig^e du Gode de* CSouleurs. 



jmraisoas. Cette conservalion est en géniîral assez 
facile pour les insectes, les oiseaux, les crustacés, les 
coquilles et pour la plupart des plantes; d'autres 
sujets exigent l'immersion dans des liquides, alcool 
ou formol. Il y en a bien qui perdent leur couleur, 
mais la forme se consene d'habitude suffisamment | 
pour pouvoir st^rvir de base à des éludes nou- 
velles. 

Il n'y a qu'un groupe de végétaux dont la conser- 
vation n'a encore pu être réalisée, ce sont les Cham- 
pignons diarnus, chez lesquels la coideur est aussi 
indispensable à connaître que la forme pour di/fé- 
rencier un grand nombre d'espèces. Aussi ceux qui 
s'occupent de leur étnde en sont-ils réduits h se servir 
d'images en couleur plus ou moins bien reproduites 
(plutôt mal que bien) de ces végétau.x, et de dcscrip- 1 
tions complétant l'image. 

Dansces descriptions de Champignons, tes désigna- i 
tions des conleurs occupent une large place, si large 
qne souvent les mycologues (spécialistes se consa- i 
crant à celte étudej en sont au désespoir. 

Un savant suédois, E. Fries, mort en 1878, à l'âgo | 
de 84 ans, qui a consacré presque toute son a 
lance h l'étude des Champignons et dont les ouvrages \ 
font autorité en la matif-re, s'est servi dans ceux- ci de \ 
840 noms pour désigner les cooleui's rie ces végétaux 
fugaces. Dans ce nombre considérable, il y a Hi déno- \ 
minations rien que pour le blanc! Malheureusement 
pour cenx qui sont venus après lui, Fries n'a laissé 
aucun écrit et surtout aucun échantillon permettant 
d'établir ce qu'il eidendiiit désigner par tant de noms 



— 7 — 

let de synonymes. Ces derniers, souvenl, n'avaient 

vâ'autre but que d'évitei- une riJpiMilion du uiûmc 

■terme : Frîes compliquai! par amour de l'dlégance de 

I forme. 

Aussi les doléances des mycologues sont-elles vives, 

Pcar ils no parviennent pas h se faire comprendre 

entre bux. Loin de diminuer, les noms donnés aux 

couleurs des Champignons ont au eonlraire considc- 

-rablemenl augmenli', suivant la fantaisie^ 

Ml n'y El aucune règle, donc nul frein. 
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commui], complété et exécuté par un savnnl prati- 
cien aussi modes tu qu'habile, a demnudé bien des 
recherches, bien des travaux pénibles de sa part, Sana 
M. Valette, il lu'eùt été impossible rie mener à bonne 
fin une œuvre semblable. 

De ce qui précède, il nîsultç qu'un Code pratique 
doit : 1° avoir uji formnt de poche afin de pouvoir 
servir h. tout moment : 2° ne pas octroyer un nom & 
chaque Ion. ce qui ir- ferait que continuer le gâchis, 
vu l'impossibilité de trouver des noms de couleurs 
assez nombreux, compris et acceptés par tout le 
moude. 

D'autre part, vouloir coiilniiudrc le jinblic à df*si- 
gner les couleni's suixant la niélhoile Chevreul, par 
exemple le n" 179 par « 3' orangé jaune rabattu à 3 • 
serait ne rien fadliter, ni laisser la moindre impres- 
sion dans l'esprit de celui qui se servirait du Gode. 
AuxGobelius, celle notation se pratique, mais dans 
la vie courante elle m'a paru dune application abso- 
lument impossible. 

Si le Code s'adressait h une catégorie spéciale d'in- 
téressés, ou aurait pu ajouter les noms dont ceux-ci 
se servent & un assez grand nombre de numéros, 
mais c'oCit été restreindre son emploi. Voulant arriver 
à généraliser ce Code et en faire un ouvrage inter- 
national, la seule issue était de réduire les noms des 
couleurs à 6, celles du spectre, el de donner h chaque 
couleur ou ton un numéro d'ordre. De la sorte toute 
confusion, toute ûquivoque disparaissant, l'on pourra 

signer chacune des 720 couleurs par un simple 
numéro, sans avoir fi se fatiguer pour trouver dans 



^^H8 trois Règnes ou ailleurs le nom d'un équivalent qui 
^^Huî t-essemble plus ou moins vagûcmcnl. 



' Mode d'emploi du G. G. 



Il est presque superflu d'enlrer cliins des détnils sur 
le moyen de se servir du Code. Un rapide examen 
montrera que chaque renlaine de Quiui^ros ('■quivaul h 
une des 6 couleurs du spectre solaire ou de l'arc-en- 
ciel, ce qui revient au même. Retenir cet ordre : 

tiMini- rtrnnni Jnunf tW/ IllfU Vinlfi c.'pst 




Ajoutons cncorB que l'espace blanc à di^oile peut 
servir pour y consigner des applications. 

'■i. — Solidité des couleurs et du papier 
du G. G. 



Bien des personnes ayant eu connaissance de la 
préparation du C. C. ont exprimé des craintes au sujet 
de la solidiltî de nos couleure, La solidité absolue 
n'existe en rien sous ce rapport; même les couleurs 
vitrifiées, cuites au four sur ou sous émail se modi- 
fient, à plus forte raison les couleurs appliquées sur 
étoffe ou surpapier ; mois, dans la limite du possible, 
nos couleurs résisteront parce que M. Vjdelte, grâce 
à sa grande expérience, a su choisir des tons solides. 
Si certaines nuances, par exemple des roses clairs, 
ti-ès brillants, font défaut dans notre Code, c'est avec 
intention parce qu'on ne les obtient qu'avec des dé- 
rivés de la houille dont beaucoup sont extrêmement 
fugaces. Il y on a d'autres par contre, par exemple 
des rouges, ayant la même origine, qui sont plus 
solides que le rouge de garance, réputé cependant 
comme très résistant. 

Une précaution à prendre, ce sera de ne pas toucher 
aux couleurs avec des doigts humides, ni d'ex[K)ser 
le C. C. à la pluie, ouvert ni même fermé. Les 
échantillons n'étant pas imprimés avec des encres 
grasses, ils pourraient se dissoudre, malgré la pré- 
caution prise do les recouvrir d'une faible couche do 
gélatine insolubiliséc. 

Le papier ayant servi à l'impression du texte et 



^lui sur lequel sont fixés lt;s écLaulillous est du 
lili-JapoD, un des plus résistiints qui soient ot donl 
3k surface l«?g&remenl pelucheuse donne plus d'adh(5- 
îenco aux élitiuetles. 



En un mot toutes les prtîciiulions ont i'XÉ prises 
pour qu*" le C. C. puis3« durer sans s'altérer cl que 
toos les exemplaires fussent pareils. 

fin du volume on trouvera un tnblejiu des 
piîncipales couleurs en dix-huit lonf^ir-s ennv 

tant anraflnnes n nn innriirnpn mii litnt nvwtt 



toos les 
^H A la I 



I 



PARTIE II 



1. — Des couleurs au point de vue physique. 

Les objets qui nous entourent frappent nos yeux 
par leur forme et par leur couleur. Les corps lumi- 
neux envoient à notre rétine des rayons qui éveillent 
dans notre cei-veau les sensations de lumière et de 
couleur. 

La lumière solaire à laquelle nous avons l'habitude 
de rapporter les phénomènes colorés contient une 
infinité de radiations de longueur d'onde différentes. 
Quelques-unes seulement de ces radiations sont colo- 
rées ou soi-disant telles, car il est probable que la 
couleur n'existe que dans noire œil et est fonction de 
son organisation. 

De toute façon, un corps qui réfléchit également 
loutes les radiations visibles de la lumière solaire, 
nous parait blanc s'il est opaque, incolore, s'il est 
transparent. S'il retient quelipies rayons et renvoie 
les autres, il parait coloré par le mélange de ceux-ci. 
Enfin s'il les absorbe tous, il parait noir. Il est h 
remarquer que ce cas ne so présente jamais d'une façon 
absolue, car un corps semblable serait totalement 
invisible. Le velours du plus beau noir réfléchit 
encore delà lumière, car il impressionne faiblement la 
plaque photographique. Nous aurons à revenir sur 
cette question du noir h propos des couleurs pigmen- 
taires. 
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Tout le monde sait qu'ua rayon de lumière blanche 
traversant un prisme transparent est dévid et s'étale 
en une bande magnifiquement colorée. On peut recon- 
naître dans cette bande les couleurs suivantes, en 
commençant par la plus déviée (ou la plus rétran- 
gible) : violet, bleu, oei-t, jaune, orangé, rouge, so 
fondant l'une dans l'autre par gradations insen- 
BÎbles, si bien qu'il estdifficiledesavoir, par exemple, 
ù finit le vert et ofi commence le bleu. Le jaune 
;upe une place très étroite, le bleu et le violet sont 
AanlPAiPR Ist-A AIaIAs. Nnii« nA itAi-lAmna mua /Itta 



([u'oii attribue quelquefois, et à tort, h la lumière de 
la lune une artion destructive sur les oouleups et les 
toiiitures pins grande que celle du soleil. Lft luraiè*^ 
de cet aslre n'est que de la luiniiTC solaire roilêchie et 
considérabteaient affaiblie. 

C'est la lumifTe de l'arc électrique et celle du magné- 
sium qui se rapprocbeut le plus de In lumière solaiire. 
Celles du l'aciîtylèue et de la lumière oxhydrique ooo- 
tienncat dt^jà plus de rayons jaunes, les becs à incan- 
dicsccnce par k' gnz aussi. Enfin, la lumière du gaz 
ordioure, du pétrole, des lampes h incandescence 
électriques, de la bougie, est ricbe en myons jaunes 
et fougcs. Rien iic vaut la lumière du jour pour juger 
de la couleur d'un objet; cependant, dans certaines 
teintureries, on échantillonne k la lumière électrique, 
en tenant compte de la richesse de cette lumière en 
rayons violets, «mi en corrigeant oetto lumièce avec 
des globes leintcs. Miïnie au jour il est préférable de i 
ne pas se placer en plein soleil, l'œil étantébloui, et i 
une lumière intense changeant l'apparence dos ] 
nuances. 

Un corps colore n'a pas une couleur immuable. 
Celle-ci peut varier suivant les conditions dans les- 
quelles on l'observe. L'éloignement, la réflexion 1 
spéculaire, la transparence, l'état do la surface peu- | 
vent la modifier notablement. C'est ce que l'on observa 
avec certaines feuilles de végétaux qui sont vertes 
vues do face et blanch&tres, inclinées. Avec certains ! 
insectes la difficulté est plus grande ; les couleurs \ 
changeant avec l'inclinaison sont presque insaisis- ' 
sables. 
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I La couleur des rorps est aussi forlfinicnt altéréo si 
a tmnii>re incidente est colorée, A la tuniiërc rouge, un 
r rouge ou une fleur rouge paraissent blanc rou- 
lâtre; on peut h peine ios distinguer d'une fleur ou 
l'un papiei' blaucs: un papier bleu, une fleur bleue 
larattront noirs. Éclairés par un vitrail jaune, lesobjet» 
i ne sont pas blancs ou jauues paraîtront noirs. 



i.;i. — Des couleurs tnatérïell 
ou pigments colorés. 
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blanche mîuiïrale un colorant naturel ou ai-tificie), j 
laques de garance, de gaude. couleurs d'aniline. 

Les teintures étaient autrefois exclusivement d'ori-] 
gine naturelle. L'abondance des sucs végétaux colorés,! 
la facilité avec laquelle les textiles mis en conUi 
avec certains do ces sucs prenaient leur coloration,) 
devaient donner aux peuples les plus primitifs l'idéel 
fie la teinture. 

Les coloranls jaunes sont très répandus dans lai 
nature, non seulement dans les fleurs, mais dans tousl 
les organes des plantes. Les sommités fleuries de la il 
gaude (Reseda luteola) sont employées depuis fort 
longtemps h. la production d'une couleur jaune, belle 
et solide, etd'une laque pour la peintuno fine; le quer- 
citron (Quercus tinctoria). la racine de curcuma, Iftj 
fusk't, les bois jaunes, les divers Rbamnus (ner-l 
pruns), l'épine-vinette, le Gardénia grandiflora, 1 
fleurs du safran, le suc d'alofes, les innombrables 
fleurs jaunes du peuplier, sorgho, dahlia, gen^t, etc., 
ont reçu des applications plus ou moins étendues | 
avant l'emploi des couleurs tirées de la houille. 

Les coloranls verls naturels se rappi'ochent jdus ou ] 
moins de la chlorophylle (matière verte des feuilles,! 
qui se forme sous l'influence de la lumière) ; sa couleur J 
est modifiée en général par la présence de colorants 1 
jaunes ou rouges, ce qui explique la grande variété de j 
verts qu'offre le feuillage des végétaux. 

Les principes bleus sont peu nombreux; les deux 



(généralement un se! métallique), lu liigiieur devient alors încoloro 
cl le dépût rortemettt coloré constitue une laque dnns rBcc<'ption 
que nous donnons ici à ce mot. 
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plus intérossants sont la cyanine ou principe bleu des 
[leurs, Ir&s iDsIable, et surtout l'indigotine de l'in- 
digo, dont l'induïitrii; a fait de tous temps une grande 
cousommation. L'indigotine existe dans ua très grand 
nombre de végétaux tels que l'indigofera anil, 
ri. lincloria, l'i. argentea, l'Isatis tinctoria (pastel), 
loPolygonum tiQctorium. 

Les tnalières roloranles rouges de toutes nuances 
sont fort répandues parmi les végétaux : l'alizarine 
ijui est la matière coloranlc principale de la garance 
(Rubia linctorium), IKématine du bois de Campâche, 
lie daas l'eau en violet rouée et ouidonae surlea;^ 
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goudron de houille, l'indigotiac iivec le pliénylglyco- 
colle formé par la réaction de l'ai^ide Irichlonicéliquo 
sur l'aniline, la lutéoline de la gaude, les matières 
colorantes du quercitron; des graines de Perse ont 
aussi été reproduites ; celles du bois de CampiVhe et 
de la cochenille ont résisté jusqu'à prt^seiil aux tenta- 
tives des chimistes. A côté de ces synthèses l'indus- 
trie chimique produit quantité de matières colorantes 
magnifiques comme éclat, et quelquefois très solides, 
dérivées des carbures d'hydrogène, retirés de la distil- 
lation de la houille. De ce nombre sont In fuchsine, 
les couleurs azoïques, ponceaux, orangés, bruns, oU-. , 
les rhodamincs, les couleurs d'alizarines dont les dé- 
rivés s'accroissent tous les jours et qui pi'ésentent des 
qualités remarquables de solidité. La man>"aise répu- 
tation au point de vue stabilité des couleurs artifi- 
cielles (1) n'a donc plus sa raison d' l'être, dans certains 
cas, encore assez rares 11 est vrai. 

Enfin l'intervonlioii d'un colorant n'est pas néces- 
saire pour qu'il y ait production do couleur. Les phé- 
nomènes d'interférences dus aux lames minces, et de 
polarisation de la lumière donnent naissance à des 
nuances d'une grande richesse, les plus belles peut- 
être qu'il nous soit donné d'observer. Les couleurs des 
papillons, des insectes, des plumes d'oiseau 
un exemple. 



so^H 



1. Ces couleurs mat EouvDt appelées • coulcurï, d'aiiUiiic • 
bien que l'aniline ne soit pos seule ù leur donner iiuissante. L'ani- 
line est un dérivé do la benzine; les dérivés de la napltlaline, du 
l'anlliracène, etc., oui produit dos colorants très appri''ciÉs. 



- Classification des couleurs. 



I 



r Les couleurs du spoctre solairc (jlant les plus pures 
que l'on puisse voir, il devenait tout naturel de les 
prendre comme types de comparaison et comme 
;at do d(5part d'une classification des couleurs. 



Nationale des Gobelins. a fait exécuter en laine le^ 
diverses gammes de sa classiFication; celle-ci i 
encore aux artistes de cotte maison dans leurs t 
vaux de tapisserie et c'est elle, mais notablement sim- ' 
])Ufiée, qui nous a servi pour le Gode des Couleurs. 

Les trois couleurs simples, le blea, le jaune et le 
rouge, furent choisies d'un commun accord par une 
réunion de savants assistés d'habiles teinturiers, aussi 
pures et aussi équidistantes que possible, et dispo-- 
sées aux trois sommets d'un triangle équilatért 
inscrit dans un cercle. 

Entre elles furent placées, le vert, l'orangé et Ici 
violet, couleurs binaires formées du mélange pal 
parties égales des trois couleurs simples deux à deux J 

L'orangé outre le jaune et le rouge, le verl entre ; 
jaune et le bleu, le violet entre le rouge et le bleu. 

Dans les intervalles de ces six couleurs prirenj 
place : 

Le rouge orangé entre le rouge et l'orangé. 

h'orangé jaune cnlre l'orangé et le jaune. 

Le jaune vert entre le jaune et le vert. 

Le vert bleu entre le vert et le bleu. 

Le bleu violet entre le bleu et le violel. 

Le violel rouge entre le violet et le rouge. 

Enfin, entre deux couleurs consécutives, on mitcùi 
couleurs l'égulièrement dégradées et suffisammeiil 
rapprochées au point de vue pratique. On leur doni 
les numéros 1, 2, 3, 4, îi ; les couleurs citées plai 
haut étant considérées comme ayant le chiffre 0. 

Voici donc, en partant du rouge, lu succession d^ 
couleurs : 



: 1" rouge, 2" rnugo, :V' rouge. 



f rouge. 
I Rouge 



: 1" 



uge orange, a"rougo orange. 
3 orangt^. 

Orangé : 1", 2°, 3°, 4°, îj" orangé, etc., jusqu'au 
5° violet rouge qui permet de revenir au rouge en 
ayant effectué un cercle complet. Il est évident que 
l'on peut prendre comme point de départ une couleur 
quelconque au lieu du rouge. 
L^ On réalise ainsi ce que Chevrcul a appelé le ■ Cercle 



type voulu. Od lui doune alors le aoai de la couleuj 
primitive du cercle suivi du numi^ro du ton de lal 
t,'arame auquel on s'est arrèliS. Exemple : 4'" orangé! 
jaune 3" ton ; jaune vert 12" ton. 

3° Enfin, si la couleur est grisée ou rabattue, i 
iijoute aux dénominations précédentes le degré i 
i-abat : 4" orangé jaune S/iO" de rabat ou simplemenî 
:i/10\ jaune vert n â/lC, bleu violet à 8/10'. 

On peut reprocher à cette nomenclature sa pauvreté 
en tons clairs et l'abondance des couleurs foncées: 
laconfusion établie entre les foncées des gammes elles 
rabattues qui n'en dift&rent pas essentiellement. TellcJ 
qu'elle est, elle a le niéiite iuconteslable d'avoir é 
réalisée matériellement, et elle a déjà rendu de signa»! 
lés services. De plus, elle offre un moyen simple dol 
dénommer, sans confusion possible, une nuanCftl 
quelconque aussi complexe soit-elle. Il est regrettable» 
qu'elle n'ait pus été acceptée par l'industrie où leHl 
dénominations fantiùsistes et arbitraires des couleursj 
continuent à être employées, par exemple : vert 
Ijomme, bleu électrique gorge do pigeon, fuligineux,! 
gris perle, aurore, jaune d'or, jaune d'œuf, vert pPé,l 
vert gai, sans compter, fauve, chaudron, etc., qui nel 
signifient rien de précis. 

^>. — Code des Couleurs à l'usage 
des naturalistes. 



Il y Humit certainement un énorme intérêt h cvéet^ 
pour les sciences el les arts un code de couleun 
général servant de référence. Il permettrait, enlf 



airê 

IL ^ 
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'rospomlanls éJoigiics, d'i-viler dans les descnp- 

ins les dénominations toujours vagues concernant la 

leur et de les remplacer, soil par la nomenclature 

deChevreul, soit par un simple numéro d'ordre. C'est 

à celte deraitre combinaison que nous nous sommes 

arrêtés pour notre Code des Couleurs- 

Uncode industriel dcmandcraitplusieurs milliers de 

ntes pour les comprendre toutes. Pour notre Code, 

no fallait pas y songer, la nréessité d'employer un 

t format, aisi-iuenl transportahli-, dubrégev les 



colle, finissent par jaunir à la lumière el dénatureri 
les couleurs. 

L'emploi des encres d'imprimerie ne se prètand 
guère à des pesées exactes, nous avons dû adopterj 
les couleurs à la colle pour papiers couchés, recoa-*j 
vertes d'uue couche de gélatine iasoluhilisée. Gomme^ 
ce genre de produits ne s'accommode pas de i'impres- 
tion typographique, il fallut avoir recours à un autre 
procédé, puis couper ces feuilles en morceaux 
dimensions telles qu'on puisse eu placer 30 par page,d 

Sur les 72 couleurs franches, 24 ont été choisies,) 
régulièrement espacées. Ce sont, par conséquent^ 
nommés d'après le système de Ghevreul : le rouge - 
3" rouge — rouge orangé — 5^' routje oraitgè — oranggl 
— 5* orangé — orangé jaune — -î* orangé jaune - 
jaune — 5* jaune — jaune vert — 5° jaune vert - 
vert — 3° vert — ve»-t bleu — if vert bleu - — bleu - 
5* bleu — bleu violet — -5" bleu violet — niolet - 
3" violet — violet rouge — 3" violet rouge, — qu] 
constituent les couleurs normales occupani la tête, &■ 
gauche de chaque page {!). 

Au-dessous, quatre couleurs éclaircies, contenant \ 
chacune moitié moins de couleur que celle immédia- 
tement supérieure. — Voici pour la première rangée j 
verticale. Les 2", 3", 4° et 8'' rangées verticales sont J 
formées des mêmes mélanges que la première, addi- 
tionnés de 10, 2î> et 73 de noir pour 1,000, propot^ ] 



I, Pour simpJîtier, nous supprimons dans les tablenux te terme^l 
3". Pour nous, du rouge à l'orangi^, ce sont des routes de nuQOces J 
différentes; de l'orangâ au jaune, dps orangi^s de jilus ■•a plui'j 
jaunes, etc., ainsi que nous le dirons plus loin. 



Vttion qui nous a paru satisfaire l'œil. Ces quatre ran- 
V:gées représentent les rabattues de la première. 

Nous avons ainsi 25 couleurs par page double. 

La 1'^ page comprenant, avec le rouge normal, ses 
\ éclaircies et rabattues de 1 à 23. 

La 2' page avec le 3° rouge, ses éclaircies et rabat- 
^tuesde26à50. 

La 3" page avec le rouge orangi5, ses éclaircies et 
(rabattues de 51 à lo. 

La 4" page avec le 3' rouge orangé, ses éclaircies et 
H de ?i) à 100. 
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Los 4" rabattues au 3° degré par 4 et 9 (4 el 4-f 

Les ii° — 4" — !ietlO(Set55-f-S). 

Ainsi 540 reproseute un dérivé du bleu rabattu 
au 4' degré (Ji" colouoe). 

Ainsi 312 r(îpf(5seuto ua diirivé du jaune rabattu 
nu 1'-'' diigré (2° coloune). 

Ainsi ^Iti i-eprf5aeQto un dérivé d'orangé franc 1 
(l"coloime). 

Tout ceci nous représente 24 fois 2ii tons, soit 600. 

Fmpiiés de la pauvreté de notre Code en tons claii's, 
nous avons ajouté pour chaque gamme cinq tons | 
clairs. Saut le premier de ces tons, qui est une éclaircie 
faisant suite aux couleurs de la 1'" rangée vortï- 
cale (1 ), les quatre autres tons tlurent être choisis un ' 
peu arbitrairement. En effet uue gamme de 2o tons , 
peut donner une infinité de tons clairs par mélange 
avec des quantités croissantes de blanc; mais, pour 
les raisons citées plus haut, nous ne pouvions aug- 
menter lo volume du Code. Nous nous sommes donc 
limités ft ces quatre tons, eu prenant comme point de 
départ la 1" couleur de la 3* colonne (renfermant 
âS'/or, de noir) et en l'éclaircissant notablement et suc- 
cessivement. Ces quatre tons portent le numéro de la 
couleur de laquelle ils dérivent suivi de la lettre A, 
B, C ou [), A étant toujours le ton le plus clair. D le 
plus foncé. 

Les gris purs ont été supprimés, tous les gris offerts 
par la nature étant des gris nuancés de jaune, de bleu, 
de violet, etc.. et se trouvant dans le Gode. 



I. Le rliilVce (ir'>sifriinrit c premier ton est prfcrdi5 li'un zi^ro. 



Tous li's môUuiyes du Goile dos Coulours soot obte- 

K por pesées et pourraient, au besoin, êlre repro- 

iiits oxactemenl. Il est à reinarijuor, à ce propos, 

[ne lorscpie Chevroul dit qu'une couleur est rabattue 

|4>/10*, cela ne veut pas dire que cette couleur con- 

Bent fî/10" do couleur et 4/10° de noir. Cela signifie 

a'entre la couleur primitive cl le noir on a placé un 

Certain nombre de tons de façon h. faire 10 en tout, 

'fiSpacés de manière à satisfaire^ l'œil et h donner uite 

gradation i-éguli&re. On a alors pris simplement lA 



J 



excepte certains dt^auls de la vision, assez rares, 
comme le daltonisme, la grande majorité des observa- 
teurs voit les couleurs h. peu près de la même façon. 

Pour cela ou doit cependant tenir compte do cer- 
taines conditions capables de les dénaturer si l'on n'y 
faîtattfinlion. 

On appelle couleurs com/ïterte)i/ai>es deux couleurs 
qui, mélangées optiquement, donnent du blanc. Il ne 
faut pas confondre le mélange des rayons colorés avec 
le mélange des pigments ; la superposition optique du 
bleu et du jaune donne sensiblement du blanc, le 
mélange matériel du bleu de Prusse et du jaune de 
chrome donne du vert. 

Chevreul considérait comme complémentaires deux 
couleurs situées dans le cercle chromatique aux deux 
extrémités d'un même diamètre. 

Le rouge serait complémentaire du vert. 

Le 3" rouge — du 3'' vert. 

Le 3" violet — du 3" jaune. 

Le bleu — de l'orangé. 

Le noir se comi)orte comme ayant pour complé- 
mentaire le blanc, et réciproquement. 

Deux couleurs juxtaposées peuvent réagir l'une sur 
l'autre: 1" par contraste de ton, 2' par contraste de 
couleur. Contraste de ton : Une couleur claire parait 
plus claire, mise sur un fond foncé, une couleur 
foncée plus foncée sur un fond clair. La différence 
tend A s'exagérer. Remarquons en même temps qu'un 
objet blanc parait sur un fond noir plus grand qu'il 
n'est on réalité par suite de ce que l'on appelle Virra- 
diation. Le phénomène est encore plus frapi«intavec 
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a corps himimnix placé sur un fond sombre. Pur 
■contre, un objet noir paraîtra plus petit qu'ii n'est, 
■placé sur un fond blanc. 

Conlraste des rouleitrs. — On distingue lecontraste 
feïmultant^ et le contraste successif. 

Une couleur quelconque juxtaposée à une autre cou- 
leur su Leintc de la complémentaire de celle-ci qui. 
^lic-mêmo, est influencée par la complémentaire de la 
première. Si les deux couleurs étaient déjà coraplé- 
f mentaires, elles s'exaltent, au [joint de donner quel- 
quefois un assemblage insupportable à l'œil. 



— 30 - 

Les ombres portées |iHr lui cnrits opaque ccluiro (Hir 
une lumière monochrome sont teintées par iii complé- 
mentaire de cette luiniferc. Le soleil couchant, qui est 
orangé, donne des ombres Meues ; au contraire, la lu- 
mière de la lune, qui est bleutée, donne des ombres 
jaunâtres. Ces couleurs, appelées par Buffoti cou- 
l/nirs accidente lies, furent étudiées avec beaucou]j 
d'attention par le Père Scherffer et surtout, comme 
nous l'avons dit, pavChevreul qui a montré que la 
cause de ces phénomènes résidait dans la lumière 
blanche qui est toujours réfléchie par les corps maté- 
riels en même temps que leur propre couleur. C'est 
par suite du contraste simultané qu'une fleur rouge 
parait beaucoup plus éclatante sur le fond vert du 
feuillage qu'elle n'est en réalité, que le jaune du cœur 
de certaines Pensées s'exalte sur le fond violet som- 
bre des pétales de ces fleurs. 

D'ailleurs, l'assemblage de deux complémenlaires 
est généralement harmonieux, si l'on a soin de ne jias 
les choisir h la même hauteur de ton, et de prendre 
l'une d'elles rabattue ou grisée. Ainsi le grenat et le 
vert pâle, le rose et le vert bronze, le jaune clair et le 
violet foncé, deux à deux, donnent un luisemblo 
agi-Mble. 

Ou peut faire accepter la juxtaposition de deuxcom- 
plémentaires éclatantes on interposant du noir cnti'o 
elles. Le noir, d'ailleurs, va bien avec toutes les cou- 
leurs. Associé à l'une d'elles, il se teinte de la complé- 
mentaire de celle-ci. Le même noir paraili-a bleuté 
sur fond orangé, jaune vei^làtre sur fond violet, 
rougedtre sur fond vert. 11 paraîtra plus noir sur le 
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que sur Uius lus iiulres. Le noir qIisoUi de 
ic lionne lieu à aucun phi-nomène di; con- 
traste. On réalise le noir absolu en perçant un trou 
,ns la paroi d'une boite noii-tie inliîrieu reniant. Au- 
in noir matériel ne peut rivaliser comme Iieaulé et 
irofondeor a^ec te noir ainsi produit. 

Quand on examine une conlenr, on doit éviter de 

fatiguer l'œil. Cette fatigue se produit beaucoup plu^i 

rapidement qu'on ne le croit généralement. Lorsqu'elle 

produit, il suffit de fixer quelques instants la com- 

iémentairc. Ainsi quand on a regardé attenti\ement 
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clairs qui auraient tendance à devenir trop verdàtres, 
mais cette correction est toujours très légère. En opé- 
rant les mélanges de complémentaires à l'aide de 
disques tournants, M. Rosenstiehl a constitué des 
gammes dont tous les tons ont la même complément 
taire. D'après lui également, les complémentaires de 
Chevreul ne seraient pas tout à fait exactes, pas plus 
que les trois sensations fondamentales. Pour celles-ci 
il choisirait au lieu des bleu, jaune et rouge, le 5* bleu^ 
le S^ jaune vert et V orangé. 

Le bleu aurait pour complémentaire le jaune ; le 
violet, le 3® jaune vert, et l'orangé, le vert bleu. 

Th. VALETTE. 
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Tableau des noms des 10 principales 



Français 

Allemand . . . . 

Anglais 

Danois-norvégien * 

Espagnol 

Espéranto * . . . 

Grec ancien *. . . 

— moderne * . 

Hollandais, . . . 

Hongrois 

Italien 

Latin 

Polonais '•' . . . . 
Portugais .... 

Roumain 

Russe * 

Suédois * . . . . 
Tchèque * . . . . 



Ronge 



rolh 
red 
rôd 
rojo 



rugo 



eruthros 

id. 

rood 



piros 

rosso 

ruber 

czcrwonv 

t. 

cncarnado 

rosiu 

krasnyi 

rôd 
ce r yen y 



Orangé 



orange 

orange 

orange 

anaranjado 



orango 



krokinos 
krusoeidès 

orange 

narancsszinii 

arancio 

aurantius 

pomeranczowy 

alaranjado 

portocaliu 

oranjevyi 

orange 

pomarancovc 



Janne 



gelb 
yellow 

gui 
ainarillo 

flava 
xanthos 
kitrinos 

geel 

sdrga 



giallo 



luteus 

zlolawy 

amarello 

galbinu 

jollyi 



gui 



zlulv 



* Les langues espéranto, grecque, Scandinaves et slaves ayant 
nombre de mots pris dans ces langues n'ont pu être reproduits ici q 



Bien 



blan 

bine 

blaa 

aznl 

bina 

knaneos 

kuanons 

blanco 

kék 

azzurro 

caernleus 

niebieski 

aznl 
albastm 
goloubo! 

blaa 
modry 



Violet 



violelt 

violet 

violett 

violado 

violkoloro 

ianthinos 

id. 

violet 

violaszin 

violato 

violaceus 

fijoletowy 

violado 

viorea 

fioletovyi 

violett 

fialovy 



Blanc 



^weiss 
white 
k hvid 
blanco 
blanka 
leukos 
id. 

wit 

febér 
bianco 

albus 

bialy 
alvejante 

albu 
bielyi 

hvitt 

bily 



Noir 



Gris 



schwarz 
black 

sort 
negpo 
nîgro 
mêlas 

id. 
zwart 
fekele 

nero 

niger 

czarny 

negro 



negru 



tschornyi 
svart 
cerny 



grau 

grey 

graa 

gris 

griza 

leukopbaios 

id. 

grijs 

szûrke 



bigio 



cinereus 
szary 

oinzento 

suru 

sieryi 

graa 

sedi vy 



Brnn 



brann 
brown 
brun 
moreno 
bruna 
phaios 

id. 

bruin 

bama 

bru no 

fuscus 

brunatny 

moreno 

brunetu 

briounet 

brun 

hnedy 



lettres, signes et accents dont l'équivalent manqua en français, un certain 
parfaitement. 
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